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U N DÉBAT 
COLONIAL 

EST NÉCESSAIRE 
En sept minutes a peine le budget des 

Colonies a ete voie a la Chambre. 
battant, ainsi des récurai de rapidité 
pourtant difficile a égaler. 

Certains s'en o n ' émus regrettant 
qu'un» ample discussion ne se soit pas 
instaurée sur l'unpo'tant problème 
colonial En vente ces critiques n'ont 

, pas duoiet M Mxnde tétait entendu 
par avance avec ses interlocuteurs 
éventuels et leur avait demande de 

tont (ace elles-mêmes à la presque 
totalité de leurs dépenses. 

Ce n'est donc pas dans le cadre de 
c e crédits que pouvait s'instaurer une 
discussion utile et U taut louer le 
ministre d'avoir préparé poui quelques 
semaines un débat plus ample ou 
pourront être traites tous tes problèmes 
ie notre empire. 

M Uandei pourra alors dresser le 
.aPleau de son actinie pendant ses 
iix moi:- de gestion Son grand mente 

aura sans doute ete a avoir ouvert enfin 
.es yeux des Français sut les réalités 
impériales 11 n'est pas jusqu'à la presse 
allemande qui ne signale, en le redoutant, 
le magnifique effort de propagande 
èalise en quelques mois 

Mars OROUOT. 
U I R I LA suite CN cinquième PACEI 

U MAN DEL 
Ministre des Colonies. 

iPh Kev»ton*> 
réserver leurs remarques pour un débat 
plus large et plus Important qui dott 
avoir lieu cans le courant du mois de 
février. 

Le ministrt des Colonies avait en effet 
estime que les questions coloniales 
mentaient mieux qu'une discussion à 
bâton* rompus Au surplus le oudzet 
4>< ministère vote par la Chambre ne 
"onreme qu'une oartie aes détiense* et 
des recettes de ce département La 
maleure partie échappe au contrôle du 
Parlement français puisque les coloni* 

A TOURCOING, 
UNE AUTOMOBILE TUE 

DEUX PERSONNES 

Le chauffeur s'est constitué 
prisonnier 

Un accident d'une exceptionnelle gra. 
vite s'est produit A Tourcoing, quartier 
d.i Blanc-Seau, à l'angle du boulevard 
Descats et de la rue de Mouvaux 

Vers 22 h 15. M Prançcis Beuque. en 
compagnie de sa femme, née Augustine 
Rémy, 71 ans. demeurant ensemble A 
Wasquehal. 186. rue de Tourcoing, tra
versaient la chaussée entre les rues 
C.aude- Bernard et du Docteur-Dupont 
lorsque survint en trombe l'automobile 
pilotée par M Paul Herbeau. 26 ans. de
meurant à Tourcoing. 22. rue Predenc-
Sauvage. voyageur au service de la fir
me Dubois rue de la Gare, a Roubaix 
L automobile renversa les deux piétons. 
Le choc fut si violent que le mari fut 
projeté a une distance de 21 mètres et 
M femme à 8 mètres. Tous deux furent 
tués sur le coup. On retrouva le râtelier 
de la pauvre femme à 35 mètres de dis
tance dans la rue Lhomond 

Le chauffeur, après une courte hési
tation, continua son chemin en direc
tion de Roubaix. mais sa voiture avait 
SS* très endommagée et un phare gisait 
'irise sur la chaussée. Des passants pri
rent le numéro de la voiture et les po
tées de la région furent alertées ainsi 

oue tes postes de dc^rsBfers. 
A 23 h. Herbeau. accompagné de son 

frère, vint se constituer prisonnier au 
commissariat du 2* arrondissement II 
s prétendu, pour expliquer sa vitesse 
qu'il reconduisait sa mère malade cher 
elle n a été maintenu à la disposition 
de la police. 

APRÈS SON VOYAGE SPLENDIDE.. 

. DALADIER a rendu compte 
au Président de la République 
de l'accueil triomphal 

que lui avaient unanimement réservé 
les populations de la Corse et de l'Afrique du Nord 

LENTRFTIEN DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

avec M. Albert Lebrun a duré plus d'une heure 

« l e France entend1 reprendre 
$o» potte de premier pimm », 

constste-t-oa sa P ortnga 1 

LE VQYA6E I ROME DE M. CHAMBERLAIN ET DE LORD HALIFAX 

« Les revendications italiennes 
n'ont servi qu'à resserrer notre 
amitié à l'égard de la France » 

...« ET SA CAUSE EST LA NOTRE », 
lit-on dans les journaux britanniques. 

Londres. 8 - A la veillt du dépRit 
de M Chamberlain et de mrd Halifax 
poui Rome les oror.aines lonversationf 
angio ns-iiennes occupent la première 
plsre -i«n» les commentaires de la presse 
dominicale 

Le reoacteur dlplomatioue du « Sun 
dav Hmes > souiitrrtnnt la nécessité de 
restaurer la stabilité dans le bassin me-

Et voie». Madame, 
ur chapeau,.. 

ï 

Le style s Eaouardien » prénomme 
cette saison ams les collections de nus 
modistes Votci un ravt'sant modèle en 
feutre ntec -me douznint dt nœuds en 
velours sur lequel on a place ce char
mant petit oiseau-. 'S % r A n A.) 

LIRE, IN HUITICMI M M ! 

NOIRE .PAGE FEMININE» 

riiterraneen. écrit qu* «c'est une entent»-
plutôt que des ententes que les ministre? 
britanniques rechercheront dans la ca 
oitale italienne *. 

Il prévoit que les deux chefs de «ou 
lemement s'entretiendront seuls Pn tète 
à tète, sans « interprète ». car. dit-il 
« M Mussolini parle l'anglais bien et le 
français parfaitement, et M Chamber
lain Dsrl». bien le français » 

De son côté. Scrutatoi écrit, dans ie 
même tournai. « qu< les ministres bri
tanniques se rendent a Rome encourager 
Dar le message de M Roosevelt ». . 

t De tels contacts personnels sont de 
grande valeur, déclare-t-il. et la Gran-
de-Bretagne désire être amie avec l'Ita
lie, tout autant que par le passé ». Il 
espère que M Chamberlain rapportera 
de Rome la preuve positive que l'Italie 
désire tout aussi fermement être amie 
avec l'Angleterre ». 

(LIRS LA SUITt SN DEUXIEME PAQEl 

•XTRAIT D I S MINUTES DU 
OU TRIBUNAL CORHECTI 

OS CAMBRAI 
CftN 

L» un Jugement contradictoire rendu »ur 
le» poursuites du Ministère public, en date 
du vingt et un décembre mil neuf cent 
Uenle-huit. u appert que DANQUIGNY 
Roaa-Zélia. femme Carpentier Maurice 
41 ans. cultivatrice, demeurant a l'ambrai. 
ioul* de Paria n> 181. a et* condamnée a 
huit Jour» d emprisonnement avec surs», 
deux mille fiancs d'amende et aux dépens 
pour avoir le vingt et un juin mil neuf 
cent trente hut à Tambrat tenté de trom
per le» acheteur» de lait sur la teneur de 
li marchandise qu elle vendait, en mettant 
en vente sous 1a dénomination de « lait » 
un produit renfermant moins de vingt 
giammes pa. lltie de matière grasse, en 
I ' H O I H du lait écréma d.-w un* pr»p*r-
tion dt tr«nt«»«pt p*ut cent. 

Le tribun*1 a en outre ordonné : 
1* l'insertion en première page d'un 

extrait du Iugement dans un numéro du 
•oiirnal I • Le Grand B'-ho du Nord » * 
Lille. «Le Réveil du Nord» * Lille» «t 
« Llnd'- i "t » rnihll* * Cambrai ; 

2" l'affichage sur timbre d'un extrait du 
Drè.ent-lucement «n six exemplaires : 

un à Ut port* du domicile de la condam
née : deux sur la place au Bol» : deux sur 
<a place Aiisttde Briand : un sur la place 
du ('amhreai * Cambrai, pendant sept 
inur». 

Le tout aux frais d* I* condamnée et pat 
*nnncation de» arti-le» premier et sept re 
ta loi du nre«-l*T .ont mil neuf cent rln i 
et trois. du décret du vingt-cinq mars mil 
nasal cent vingt ouatre 

Vu 

Poui extrait «•onfoii»* ; 
L* Greffier du Tribunal : 

DURANT. 

• 1 * «te H aaaffaE 
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DE GRANDES ASSEMBLEES SE SONT TENUES HIER 

LA SÉANCE SOLENNELLE 
de la Société des Sciences, 

de l'Agriculture 
et des Arts de Lille 

DE NOMBREUSES RÉCOMPENSES ONT ÉTÉ 
REMISES AU COURS DE CETTE CEREMONIE 

ger Oenebrier, général Decamp. chefs 
du Cabinet civil et du Cabinet militaire 
de M. Edouard Daladier. e t c . 

En avance de deux minutes sur l'ho
raire prévu, le rapide de Marseille est 
entré lentement en gare. U était exac
tement 9 h. 18 ; le chef du gouverne
ment es' apparu a la portière de son 
wagon-salon, souriant et avant même 
que le train ait stoppé, il descendit. 

« Je suis très heureux... » 
M Edouard Daladier donna l'accolade 

a M Camille Chautemps, tandis que les 
personnalités présentes lui faisaient une 
chaleureuse réception II serra de nom
breuses mains puis des radio-reporters 
de la radiodiffusion nationale et des pos
tes privés lui présentèrent un micro de
vant lequel il fit cette déclaration : 

Je suis très heureux d'avoir, BU court 
da mon voyage, constaté la profond atta
chement des autochtones d'Algérie et da 
Tunisie a la France et leur étroite union. 
J'ai aussi enregistré avec la plus grand* 
satisfaction leur désir de voir les Fran
çais de plus en plus unis, pour l'accom
plissement des grand** tâches qui les 
attendent. 

«LIRE LA SUITE SN OEUXIEMS PAGEl 

A son arrivée. Gare de Lion, le Président DALADIER prononce une allocution devant le microphone. (Ph Keystone) 

Paris, 8. — M. Edouard Daladier. pré
sident du Conseil, ministre de la Dé
fense nationale et de la Querre. de 
retour de son voyage officiel en Corse et 
en Afrique du Nord est arrive A Paris 
ce matin à 9 h. 30. a la ger de Lyon, 
d'où il était parti, il v a exactement 
huit jours 

Bien avant l'heure d'arrivée du rapide 
de Marseille de n imbreuses personna
lités se pressaient sur .e quai. On re
marquait MM Camille Cbautemps vice-
président du Conseil . Campincru minis
tre de :a Marine . Queuille ministre de 
l'Agriculture : Champetler de Ribes. mi
nistre des Pensions. Gentin. ministre 
du Commerce et de l'Industrie : Villey. 
préfet de la Seine . Amedee Bussiére. 
directeui gênerai de la Sûreté nationale. 
Bressy. directeur du Cabinet de M Geor
ges Bonnet, représentant le ministre des 
Affaires étrangères : Gaston Palewsxi 
directeur du Cabinet du ministre des 
Finances : Revilliod secrétaire gênerai 
de la Préfecture de police remplaçant 
M Laugeron : les généraux Guuraud et 
Billiotte ancien gouverneur ei zouver 
neur militaire de Pans ; Guinand. pré 
sident de la S N C E : Surleau directeui 
adjoint . Chatéigneau. secrétaire gène 
rai de la oresidence du Conseil : Hnzê 
secrétaire réneral du parti radical et 
radiral-socialiste ; Jacques Kavser, Ro-

LA GUERRE D'ESPAGNE 

L'OFFENSIVE 
RÉPUBLICAINE 
SE POURSUIT 

EN ESTREMADURE... 
...et l'avance des insurgé» continue 

sur le front de Catalogne 
Front d'E&trémadure. 8 — L'offensive 

républicaine se déployant en éventail 
depuis la rupture du front adverse entre 
Alsequillo et la Granjuela. s'étend xur 
une largeur d'une trentaine de kilomè
tres, brisant toute résistance en dépit de 
renforts de matériel et de réserve re
çus par les insurgés et de l'action cons
tante de leur aviation. 
(LIRS LA SUITS SN CINQUIEME PAOI I 

La Société des Sciences, de l'Agricul
ture et des Arts de Lille, a tenu son 
importante séance solennelle, dimanche, 
à 15 h., dans la salle de la Société 
Industrielle. 

Cette fois encore, cette cérémonie a 
été suivie par un nombreux public qui 
a tenu à honorer les élites que la socie 
té vient récompenser chaque année pour 
leur patient et dévoue travail dans .es 
domaines de la pensée, des sciences, de 
l'agriculture et des arts. 

Dans un geste qui l'honore, la société 
encourage aussi le dévouement A l'en
seignement, a la mutualité et elle se 
fait un devoir de porter à la larme-e 
ces actes de dévouement au prochain 
souvent ignores ou simplement ceux qui 
se font remarquer dans la tâche proies 
stonnelle et qui honorent ce travail :. 
souvent magn-f— de nos laborieuses po-
tmlatlnns du Nord. 

Lea plus éminentes personnalités du 
département ont tenu. hier, à s'associer 
à l'hommage rendu, par la Société des 
Sciences, au cours de cette séance que 
présidait M. Marcel Decroix. président 
en exercice On trouvera plus loin cet 
éloquent palmarès. 

Les personnalités présentes 
Tandis qu'éclatait la c Marseillaise » 

jouée par la musique du 43e B I. :«s 
personnalités prirent place sur l'estrade 

Aux côtés de M Marcel Decroix. ore-
sident de la société on notait la présence 
de MM. Caries, préfet du Nord le gêne
rai Doumenc. commandant le 1er corns 
d'armée ; Nicolle. vice-président de la 
société, ancien ministre ; Bertrand 
adjoint, représentant M. Ch. Saint-Ve
nant, député-maire de Lille : Hardy rec
teur de l'Université de Lille . Mgr Les-
ne. recteur des facultés catholiques . œ-
pis, procureur de la République : Mai
gre, doyen de la Faculté des Sciences : 

A LA FRONTIERE HUNGARO-TCHECOSLOVAQUE 

Un nouvel incident s'est produit près de Ungvar 

**&ÈF ' a[»TaBfeBBc\̂  ' - ; ' ^ 
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àcniH une »n/u»mation de jnvmu PUJMK yai lAyenc* ietey'uwuya* rtuuu.ow*, <u.< i/uuuea 'eusuerei tcAcuSes et 
des bandes ukrainiennes <»u attaque uer i >< Heures la garde-frontière hongroise à Naguoeioec à vroximUé de Vno-
var. Des renforts mtUtatraont «U enroyée de Ungvar sur les lieux de rtneldent "ngeroec. a pnxnmue me uno-

La photo que nous publions oi-dtmsu* montre : Un observateur de rarmém tchécoslovaque turveillant la frontière 
(Ph. I 

Les personnalités ayant assisté à la séance solennelle : Au centre. M CAR-
LES, Préfet du Nord, ayant i sa droite. Af. Marcel DECROIX, Président de la 
Société ; a sa gauche, âf. NICOLLE, Vice-Président, et M le G'n'rai DOU-
MBNC. (Photo Réveil) 

Duez. doyen de la Faculté de D"^t ; 
Andra. doyen de la Faculté des Lettrés : 
Genêt, ingénieur en chef des ponts «t 
chaussées . Decoster. président de la 
Société industrielle : Lievin Uanel j é -
sorier ; Pierre Pruvost. secrétaire gêne
rai ; Leclair secrétaire archiviste ; Ma-
laquin. professeur honoraire à la Facul
té des Sciences : ie docteur Marinier, 
d.recteur de l'Institut Pasteur. Ooethais, 
bâtonnier de "Ordre ; MM. Alfred rui
nez, docteur Bue. 

MM Beaucamps. secrétaire de la Com
mission historique du département ; 
Bayan, Charrier, Denis du Péage, A. 
Braure. E. Hémery. D' Lepoutre. L, The-
rv. A Duparque. Ed. Masurel, Swynge-
dauw. R. Dupire, Pietresson de Saint-
Aubin. WallaerL Hemery. On notait 
aussi dans la salle MM M » I C P prési
dent du tribunal de commerce ; Dele-
poulle. président des Amis de Lille, ete. 

Les discours da Président 
M. Marcel Decroix tint a remercier 

tout d abord les émmentes personnalités 
présentes et plus particulièrement M. 
Caries, préfet du Nord M le Maire de 
Lille. M. le Recteur de l'Université de 
la sollicitude de chacune de leurs admi
nistrations pour la société. U se felidts 
notamment de la tache féconde pour
suivie par la société depuis 136 «"r^fv, 
* La bienveillance de la Ville de Lills 
permettra a la société de bientôt s'éta
blir dans les salles anciennes formant 
ce qu'on appelle le « Conclave > d* 
Lille. » 

Et M. Marcel Decroix tint à présenter 
a l'auditoire une é'ude fouillée, sur cette 
demeure fiistonoue appelée a être pro
chainement la Maison de la Société. La 
construction de ce bâtiment, sur lequel 
s adosse maintenant le monument aux 
morts de la ville, a un riche passé qui 
remonte aux ducs de Bourgogne, 

(LIRS LA SUITS SN OEUXIEMS PACO 

L'assemblée générale 
de la Société d'HorHc jlture 

du Nord a eu lieu à Lille 
La Société d'horticulture du Nord de 

la France a tenu dimanche à Lille au 
Palais Rameau son assemblée générale 
statutaire sous la présidence de M. Louis 
Danel. président. Au bureau on note .a 
présence de MM. Mulnard. Massa':. 
MaWjuin, Bedene. vice - présidents 
Jean Dorchies et Stoesser, secrétaire 
gênerai et seertaire adjoint : Damoini 
trésorier ; Brichet. Pietersoone. Picard 
Matte. Sézille. Richard. Cambay, Depuit, 
conseillers administrateurs. 

Dès le début de la sance M Malaqun. 

le souhait que l'année 1939 soit uns 
année horticole prospère et moins trou
blée que la précédente 

Il remercia tous ses collaborateurs 
du Conseil d administration et en par-
ticuuer MM J Dorchies. secrétaire gé
néral et DemoUn. trésorier Le prési
dent fit un bref expose des travaux da 
ia société. U veut renouveler sa grati
tude a tous les exposants professionnels 
et amateurs qui avaient fait un grand 
effort pour assurer le succès des gravs 

Le Bureau de la Société y Horticulture On reconnaît, au premier rans et 
au centre, assis, M L. DANEL. Président, ayant a sa gauche « T ï j S M g r 
et BtDtNE j » sa droite. M MALAQuiN.Vice-PrésSenTl' au aeoorîdl r s £ 
de gauche a droite. MM PIETERSOONE MATTE DEMOLI N Tresoni^ I T H S 
NARD. Vlce-Président ; DORCHIES. seSitltrs• £ne?2 G PICARD D ^ 
leur des lardins de la Ville de LUle : J. STOESSER. Secrétaire adiotnt^^ 

i Photo Rêvas» 

vice-président, prend la parole 8e fai
sant l'Interprète de tous les sociétair«-s 
il félicite chaleureusement M Louis 
Danel. promu récemment Chevalier de 
la Légion d honneur M Malaquin rap
pelle les titres éiugieux du nouveau té 
gionnaire et remercie le président po.it 
le dévouement qu'il consacre A la société. 

M Louis Danel adressa ensuite «es 
veaux à tous la* sociétaires et exprima 

M. Jean Dorchies présents ensuite s» 
rapport moral. C'est toute la vie de la 
société que le rapporteur passe en revia, 
ses magnifiquea expositions les nom. 
breuses visites de lardins ouvriers «es 
reunions mensuelles toujours coûte** oar 
les sorieiaires 

M Jean Dorchies adressa «as vM» va. 
merciements S M Carie» nrefet du Mord 
(LIRS LA SUITS SM 

po.it

